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Achat minimum 25.– par bon 
Maximum 4 bons par achat, jour et personne

Rue du Manège 2
Sion Champsec

Anne Guidoux, présidente de l’Association valaisanne des psychologues, espère que la situation va  
rapidement se décanter avec l’Office fédéral de la santé publique. SACHA BITTEL

Une tulipe visant l’éradication 
de la polio fleurit dans le canton

VALAIS

Le soleil baigne de ses rayons le Valais… et ses tapis de fleurs. 
Parmi celles-ci, il en est une qui revêt une symbolique toute  
particulière ce printemps: la tulipe «Polio». Plantée dans les 
communes de Martigny, Crans-Montana et Zermatt, elle  
s’inscrit dans le cadre d’une action visant à éradiquer le virus de 
la poliomyélite dans le monde. Le projet est à mettre au crédit 
du Rotary Suisse/Liechtenstein et de la Communauté d’intérêts 
du syndrome post-polio (CISP). «L’idée est que les fonds récoltés 
dans les communes et auprès du public financent le vaccin  
contre la polio. L’an dernier, 26 000 tulipes ont été vendues,  
permettant de vacciner 114 000 enfants dans le monde», indique 
Edy Bucher, membre de la CISP. Selon lui, et grâce à de telles 
actions, le virus pourrait avoir disparu de la surface du globe  
d’ici à 2020. 
Les tulipes «Polio» ont été plantées en novembre dernier. FBA

Les psychothérapeutes   
tirent la sonnette d’alarme 
PAR PASCAL.GUEX@LENOUVELLISTE.CH

 Les psychothéra-

peutes désespèrent de voir 

leurs prestations être enfin 

remboursées par l’assurance 

de base. Aujourd’hui, ils dé-

plorent le «gel des négocia-

tions» avec la Confédération. 

Pour le Département fédéral 

de l’intérieur, il n’y aurait 

pas à proprement parler de 

blocage. «Il y a eu un échange 

entre des représentants du 

DFI, de l’OFSP et de la Fédéra-

tion suisse des psychologues. 

Mais aucune décision n’a en-

core été prise. Les discus-

sions vont se poursuivre à 

une date non encore pro-

grammée», précise ainsi Gré-

goire Gogniat, porte-parole 

du DFI. 

Au-delà de la dialectique, ce 

coup de frein donné aux avan-

cées attendues par les psycho-

thérapeutes suisses ne man-

que pas d’inquiéter, et en 

particulier tous les profession-

nels valaisans. 

«Dans un canton périphérique 

comme le nôtre, la pénurie fu-

ture de psychiatres et pédopsy-

chiatres va se faire sentir avec 

plus d’acuité encore», explique 

Anne Guidoux, présidente de 

l’Association des psychologues 

du Valais (APVs). 

Des solutions existent 
Avec ses collègues – l’associa-

tion regroupe 169 membres 

dans le Valais romand et une 

cinquantaine dans le Haut – 

Anne Guidoux est persuadée 

que le passage du modèle ac-

tuel de psychothérapie délé-

guée à celui de la prescription 

permettrait d’améliorer rapi-

dement la situation. 

«Avec le modèle de la prescrip-

tion, certains médecins – géné-

raliste, pédiatre ou psychiatre – 

pourraient signer une ordon-

nance et prescrire une thérapie 

chez un psychothérapeute psy-

chologue. Un peu comme il peut 

le faire chez un infirmier ou un 

physio», détaille Anne Guidoux. 

«Aujourd’hui, il existe un ris-

que réel d’augmentation des 

manifestations psychosomati-

ques, d’hospitalisations, d’ab-

sences au travail prolongées, 

de recours aux substances 

pour calmer l’angoisse interne 

voire de passage à des actes 

agressifs tels que les tentatives 

de suicide.» 

Anne Guidoux craint plus parti-

culièrement pour la santé psy-

chique de nombre d’enfants 

qui ne peuvent être suivis 

faute de moyens. 

Face à cette urgence médicale, 

Anne Guidoux ne comprend 

en tout cas pas la crainte du 

DFI de voir les coûts augmen-

ter en cas de reconnaissance de 

ces prestations par l’assurance 

de base. «C’est une goutte 

d’eau dans l’océan TARMED. Il 

ne faut perdre de vue l’effet 

préventif joué par les psycho-

thérapies», conclut la prési-

dente de l’APVs.

L’HOMME DU JOUR

Samuel Destaing 
Le 31 mars dernier, Samuel Destaing cessait l’exploitation du restau-
rant Les Alpes à Orsières. Aujourd’hui, ce chef étoilé rebondit à 
Vétroz. Dès le 4 juillet, il reprendra la cuisine de la Régence-Balavaud. 
«La Régence est un lieu inspirant qui m’a toujours fasciné. Cette mai-
son de maître, au cœur du vignoble valaisan, a tout pour devenir une 

adresse incontournable pour la 
dégustation des produits locaux, 
qu’ils soient solides ou liquides!» 
explique le quadragénaire.  
Membre des Grandes Tables de 
Suisse, distingué par une étoile 
Michelin et une note de 17/20 au 
GaultMillau durant les années 
passées dans l’Entremont, 
Samuel Destaing entend bien 
conserver la même qualité de 
cuisine dans le Valais central, 
communique Provins, le nouvel 
exploitant de la Régence- 
Balavaud. ALPH

Mondial  
du merlot

SIERRE

Avec Paolo Basso, meilleur 
sommelier du monde 2013, 
pour parrain, l’édition 2018 
du Mondial du merlot et 
assemblages, qui se  
déroulera du 20 au 22 avril 
à Sierre, s’annonce sous les 
meilleurs auspices. 
Plus de 430 échantillons de 
230 caves seront soumis à 
l’appréciation de 25 dégus-
tateurs internationaux. 
Les résultats seront dévoi-
lés le 16 mai prochain à 
Zurich lors de la remise des 
prix. 
En parallèle se tiendra  
le 16 mai également  
le 3e Festival des merlots 
primés, événement offrant 
aux producteurs lauréats 
une vitrine au cœur des 
marchés prioritaires  
de Suisse. C 

SANTÉ

C’est l’été. Avec des pics à 28,9 degrés hier à Sion, et une isotherme du zéro degré à 
3700 mètres, le Valais connaît une vague de chaleur inhabituelle, battant même les 
records pour un mois d’avril en Suisse. Les thermomètres enregistraient encore  
20 degrés à 19 h. Une canicule qui profite aux loisirs, même s’il faut être courageux 
pour sauter dans l’eau glacée du domaine des Iles. Plonger dans l’été, oui, mais avec 
retenue tant il est vrai que le dicton rappelle «en avril ne te découvre pas d’un fil».
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geContrôle de police préventif 
Une patrouille de la police municipale de Sion a pu être aperçue hier après-midi, dans  
le secteur du cycle d’orientation des Collines. Selon Pierre-Alain Héritier, directeur  
de l’établissement, il s’agissait d’un «contrôle purement préventif. Aucune bagarre ou  
altercation n’a eu lieu.» 
Porte-parole de la police cantonale valaisanne, Stève Léger confirme ces propos.  
«Deux agents de la police municipale se sont rendus sur place.» FBA
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100 
ans de la Suva 

Voilà un siècle, les fondateurs 
du plus grand assureur 

accidents de Suisse 
définissaient les bases du 

«modèle Suva». Pour marquer 
l’événement, Suva Sion et la 

Clinique romande  
de réadaptation ont invité leurs 
principaux clients et partenaires 

à une journée dédiée à la 
prévention et  

à la réadaptation. Les chefs 
d’entreprise présents, 

accompagnés de la conseillère 
d’Etat Esther Waeber-

Kalbermatten, ont ainsi pu 
découvrir les ateliers 

professionnels et la médecine 
du sport de la CRR ainsi que 

tester des modules de 
prévention. 

Les tulipes «Polio» ont notamment été plantées à Martigny,  
à proximité du parking de l’hôpital. DR


